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" leure époque de l'année pour juger, du plus ou moins
" d'humidité des terrains. Le foin, sous ce rapport, nous
" fournit le meilleur indice. Si le sommet de ces plantes est
" rouge vous êtes en présence d'un terrain marécageux, si

" vous voyez du jonc, la terre est encore plus humide
; si

'• l'herbe est haute, avec une teinte blanche ou pale, le ter-
" rain ne vaut absolument rien.

"

Les herbes cultivées tels que le trèfle, le mil, etc., viennent
très bien, mais on les cultive très peu, vu la grande abon-
dance du foin naturel.

Le gibier de toute sorte est en abondance, surtout le gibier

à plume. Les poules de prairie, les canards et les oies s'y

voient en quantités innombrables.

Les lacs et les rivières fournissent abondamment des pois-

sons de toutes espèces. Le poisson blanc, surtout, est un
produit de grande valeur au Nord-Ouest. Le cat-fish devient
très gros et est très estimé comme aliment.

IV

LE SLOL.

La richesse de cette terre noire et profonde du Manitoba,
est ce qui attire principalement l'attention des agriculteurs.

Elle semble être formée d'un terrain argileux ou d'alluvion

reposant sur un fond d'argile compacte que certains écri-

vains appellent lacustre.

La profondeur de cette couche de terre noire varie entre
un et quatre pieds. Dans des excavations pratiquées sur le

bord de certaines rivières on a même trouvé qu'elle attei-

gnait douze et quatorze pieds. Des analyses chimiques de
ce terrain ont été faites en Allemagne et en Ecosse et ces
procédés scientifiques ont établi (ce qui a été universelle-

ment reconnu), que le sol du Manitoba est un des plus
riches du monde et le plus propice à la culture du blé. Les


